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AAlors que j’écris cette colonne pour le numéro 
de juin de la revue D’un commun accord, la grande 
nouvelle au bureau est la conférence ministérielle. 
La conférence a commencé avec un dîner barbecue 
le soir du dimanche 21 mai. Nous avons enchaîné 
avec deux jours complets de réunions, les lundi 22 
et mardi 23 mai. Ensuite, nous avons réservé un jour 
pour les anciens internationaux. A l’exception de 
ceux qui avaient prévu un séjour prolongé, la plupart 
des anciens ont pris le chemin du retour le mercredi 
24 ou le jeudi 25 mai, à temps pour revenir avant le 
sabbat. C’était notre première conférence générale 
pour le ministère depuis 2015. 

Nous avons actuellement 218 anciens dans le 
monde entier, et environ 75% d’entre eux étaient 
présents à la conférence, cette année. La plupart de 
ceux qui ne participaient pas, se trouvent à l’extérieur 
des États-Unis. Il est difficile pour nos ministres en 
Afrique, ou dans certaines parties de l’Amérique 
latine ou aux Philippines, d’obtenir des visas pour 
les États-Unis. D’autres sont  confrontés à de sérieux 
problèmes de santé qui les ont empêchés de venir. 
Lorsque nous ajoutons les conjoints et le personnel 
au nombre des anciens, nous étions environ 300 
personnes les lundi et mardi, et un groupe plus réduit 
pour les réunions internationales le mercredi.

Le thème de la conférence cette année était : 
«  Zélés pour l’œuvre de Dieu : accomplir la grande 
mission ». Chaque chef de département a adressé un 
aspect de ce sujet, et a présenté des nouvelles et des 
rapports. J’ai animé une présentation en présence du 
ministère sur les progrès que nous réalisons pour 
construire un bâtiment pour nos bureaux. Comme 
je l’ai mentionné le mois dernier, nous sommes 
actuellement en train d’acheter un terrain dans 
la région de South McKinney, au Texas. Une fois 
que nous recevrons tous nos permis de construire 
en bonne et due forme, nous espérons que nous 
pourrons voir les premiers travaux commencer à 
l’automne pour un parachèvement de l’édifice d’ici 
mai 2018. Nous apprécions vos prières pour que tout 
se passe bien ! 

Nous apprécions toujours de pouvoir nous réunir 
avec les membres du ministère, mais c’est notre 
désir d’inspirer et d’encourager et non seulement de 
distribuer des rapports, qui pourraient être donnés 
sur « A propos » ou dans la revue « D’un commun 
accord ». Nous espérons que les présentations  faites 
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Quelques mots du président

pendant la conférence pourront être partagées avec 
vous tous au cours des prochaines semaines. C’est 
passionnant de faire partie de l’œuvre de Dieu, mais 
cela donne aussi à réf léchir. Nous voulons toujours 
faire plus, mais nous sommes souvent limités par nos 
ressources physiques. Priez pour que Dieu ouvre les 
portes et nous fournissent les ressources nécessaires 
pour les franchir ! 

Avant de conclure cet article, je voulais faire 
mention d’un événement très triste. Le matin du 15 
mai, nous avons été informés de la mort de l’un de 
nos ministres, Monsieur Todd Carey. Todd était un 
bel exemple d’enthousiasme, de zèle et d’amour pour 
le peuple de Dieu. Il va beaucoup nous manquer. 
Todd avait été diagnostiqué avec la sclérose latérale 
amyotrophique plus tôt cette année. Je me rappelle 
le verset d’Ésaïe qui dit : « Le juste périt, et nul n’y 
prend garde ; les gens de bien sont enlevés, et nul ne 
fait attention que c’est par suite de la malice que le 
juste est enlevé ». (Esaïe 57:1)

Dans la version du Roi Jacques, ce verset se lit, 
« enlevé du mal à venir ». Nous avons grandement 
aimé Todd et nous ferons tout notre possible pour 
réconforter sa femme, Gloria, et leurs deux fils, 
Justin et Bronson. Priez pour la famille et pour les 
congrégations en Virginie et au Delaware auxquelles 
Todd manquera profondément, avec son grand 
sourire et son grand amour pour les frères et sœurs.

La conférence ministérielle de 2017

Jim Franks
Président
Église de Dieu, Association Mondiale
@jimbfranks
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Toutes les citations de la Bible sont tirées de la traduction 
de Louis Segond, Nouvelle Édition de Genève (© 1979 
Société Biblique de Genève), sauf si mention est faite 
d’une autre version. 
En soumettant des photographies ou des articles à 
l’Église de Dieu, Association Mondiale, SA., ou à D’un 
commun accord, tout collaborateur autorise l’Église 
à les publier sans restrictions et sans recevoir de 
rémunération. Tout collaborateur accepte également 
le fait que ce qu’il soumet pour publication peut être 
utilisé par l’Église comme elle le décide, y compris le 
droit de les modifier, de les réduire, ou de les retravailler.
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À la conférence, les ministres 
s’efforcent de devenir plus 

« Zélés pour l’œuvre de Dieu »
Plus de 270 anciens et leurs épouses venus de 19 pays ont assisté à une 

conférence ministérielle internationale inspirante, du 21 au 23 mai.

par Mike Bennett

Photos par Mary Lallier et Chantelle Breidenthal
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« Nous venons de terminer une conférence qui, selon tous les 
commentaires, a été bien accueillie par le ministère et leurs épouses, » 
a déclaré M. Jim Franks, président de l’Église de Dieu, association 
mondiale. Monsieur Don Simpson, un nouvel ancien de Sainte-Lucie 
qui a assisté à sa première conférence ministérielle, a déclaré : « À la 
conférence, vous voyez les choses en grand, c’est ce qui est impor-
tant… vous voulez rentrer à la maison et faire toutes ces choses ! ».

Monsieur King Finlay, un ancien de longue date venu de 
Pennsylvanie, a décrit la conférence comme étant « extrêmement 
inspirante » et « très unifiée ». Il a déclaré: « Ma femme et moi, nous 
sommes ravis d’être venus ». Son épouse Virginia a ajouté : « Nous 
sommes maintenant comme une famille ».

Présentations thématiques
Des messages sincères et encourageants constituaient le noyau 

du programme. Monsieur Franks a inauguré les messages avec 
« Zélés pour l’œuvre de Dieu : comment changer le monde » et il a 
conclu avec « Le futur, c’est maintenant ». Monsieur Clyde Kilough 
a présenté « Le zèle, l’Évangile et la défense de la foi ». Il a également 
annoncé le lancement de la nouvelle application pour les membres 
de l’EDDAM, maintenant disponible dans la boutique d’applica-
tions en ligne d’Apple et sur Google Play. Monsieur Joël Meeker a 
intitulé sa présentation selon Hébreux 6:11-12, « Montrez du zèle 
afin que vous ne vous relâchiez point ». Monsieur Doug Horchak a 
utilisé les analogies entre « Les bergers, les chiens de berger, et les 
brebis », soulignant la motivation de l’amour.

Honneurs et émotions
Tout au long de la conférence, les ministres et leurs épouses ont 

exprimé ensemble beaucoup de joies et versé beaucoup de larmes. 
Ceux qui ont servi 50 ans dans le ministère ont été honorés : Mes-

sieurs et Mesdames Jim et Barbara Chapman, Larry et Linda Neff, 
Greg et Marian Sargent, Roy et Pauline Demarest, et Bruce et Phyllis 
Gore. Les anciens et leurs épouses nouvellement ordonnés et accrédi-
tés ont été chaleureusement accueillis : Messieurs et Mesdames Kurt 
et Sherrill Tannert, Wes et Trish Cohron, Van et Polly Hanson, Tom 
et Julie Burrow, Lanny et Carrie Kester, Chuck et Deneen Sinon, Don 
et Verlene Simpson, Larry et Shirlene Solomon, Clifford et Carolyn 
Adams et Will McLoughlin. Le souvenir a été évoqué pour ceux qui 
ont achevé leur course au cours de la dernière année et que nous pleu-
rons : M. Don Waterhouse, M. Dick King, Mme Annie Shaw et tout 
dernièrement M. Todd Carey, décédé subitement une semaine avant 
la conférence. Plusieurs fois, les orateurs ont dû s’arrêter et retrouver 
leur sang-froid, étant très émus.

Des rapports internationaux inspirants
Cinq hommes ont présenté des aperçus fascinants de l’Église au-

tour du monde, y compris des récits de frères et sœurs dévoués, de 
miraculeuses interventions et les salutations vidéo des membres dis-
persés.

Dans le temps limité imparti, M. Joël Meeker a couvert l’Europe 
et l’Afrique ; M. David Baker a exposé l’Asie, l’Australie et la Nouvelle 
Zélande; M. Arnold Hampton a présenté les Caraïbes; M. Saul 
Langarica a parlé de l’Amérique latine et M. Steve Tshabalala a 
donné un aperçu de l’Église dans son pays d’origine du Zimbabwe. 
La conférence comprenait également une mise à jour des services 
ministériels, un rapport du trésorier, des nouvelles du bâtiment et 
des présentations au sujet de Foundation Outreach International 
et de l’Institut du Fondement. Après la conférence, les ministres 
internationaux se sont réunis le 24 mai, avec ensuite des réunions 
séparées pour les ministres francophones et latino-américains. En 
outre, le Comité de la doctrine a profité du temps passé ensemble 
pour organiser une réunion en face à face.  DCA
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Les diplômés de 2017 à l’Institut du 
Fondement prennent leur essor !

par Joshua Travers

« Allez, maintenant c’est à vous ! » 
était à peu de choses près le titre 
du message inaugural de M. Dave 
Myers adressé aux diplômés 2017 

de l’Institut du Fondement, «  Allez 
et faites quelque chose ! » Avec une 
citation d’un extrait de littérature 
classique, à savoir : « Oh, les endroits 
où vous irez ! » par le Dr. Seuss, M. 
Myers a dit aux diplômés qu’il était de 
leur responsabilité d’aller de l’avant 
et de montrer au monde ce qu’est le 
fondement sur lequel l’Institut est basé. 

La remise des diplômes était la conclu-
sion d’un week-end actif pour les diplômés 
et leurs familles. Les classes se sont termi-
nées le jeudi, avec un au-revoir affectueux 
de la classe sur l’apôtre Paul. Le vendredi, 
les étudiants ont salué leurs familles et ont 
commencé à faire leurs valises. Ce soir-là, il 
y avait une soirée autour de crèmes glacées 

où les familles ont pu visiter le bureau cen-
tral tout en savourant de délicieuses glaces. 

L’assemblée de sabbat incluait une 
sermonette prononcée par le diplômé 
Reggie Sinon, sur le souci des petites 
choses, avec ensuite un sermon de M. Jim 
Franks sur les principes fondamentaux 
du christianisme. L’assemblée a été 
suivie rapidement d’une photo de classe 
officielle, puis des collations et des 
gâteaux ont été servis en l’honneur des 
diplômés. Avec la remise des diplômes 
le dimanche, 24 étudiants se sont 
présentés et ont reçu leurs certificats 
de fin d’études. Les étudiants étaient 
Hector Beltran, Kait Black, Preston 
Buchanan, Coleton Chambers, Codi 
Lyn Cole-LaRavia, Justin French, Tori 
Johnson, Tatiana Meeker, Jace Miller, 
Seth Mongbeh, Lupi Pelesikoti, Mina 
Pelesikoti, Sela Pelesikoti, Debbie 

Pierce, Lonnie Pierce, JoAnna Porter, 
Kelli Roscoe, Wendy Shipley, Reggie 
Sinon, Wyatt Snyder, Donny Stoner, 
David Styer, Joshua Travers et Deirdra 
Willis. 

La remise des diplômes a été suivie 
d’une série de photos de groupe, et la 
classe a offert en présent à chacun des 
instructeurs, MM. David Johnson, Ralph 
Levy, Jim Franks, Clyde Kilough, Joel 
Meeker, Dave Myers, Erik Jones et Doug 
Horchak (qui était absent), une petite 
plaque individuelle. Les présentations 
ont été suivies d’une projection d’un 
montage de diapositives créé par les 
étudiants qui ref létait les faits saillants 
de l’année. Par la suite, tout le monde 
a apprécié un excellent repas qui a été 
rempli de souvenirs partagés, de rires, 
de larmes et de brillants espoirs pour 
l’avenir. DCA

A
La cinquième année de l’Institut du Fondement a préparé 24 

autres étudiants à servir.
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L’exercice financier de 2016 reflète la bénédiction continue de Dieu
L’audit indépendant de 2016 prouve une gestion positive de nos finances.

par Britton M. Taylor

Nous sommes ravis de partager l’état financier vérifié de 
l’Église de Dieu, association mondiale. Ce rapport an-
nuel porte sur les années se terminant les 31 décembre 
2016 et 2015. . 

La vérification de 2016 a été récemment achevée en 
mars, et nous avons reçu une lettre de confirmation de nos vérifica-
teurs datée du 28 mars. L’Église a reçu un avis favorable selon lequel 
les déclarations présentent avec précision la situation financière de 
l’Église et les résultats d’exploitation pour 2016 et, par comparaison, 
pour 2015. Notre cabinet d’audit indépendant, Henry & Peters, P.C., 
de Tyler (Texas), nous a donné une opinion « sans réserve » sur les états 
financiers. L’opinion sans réserve reflète le jugement de notre vérifi-
cateur indépendant selon lequel nos dossiers financiers et nos relevés 
sont présentés de manière équitable et appropriée et sont conformes 
aux principes comptables généralement reconnus (GAAP). 

Ces résultats reflètent non seulement la performance des opéra-
tions financières de l’Église de Dieu, association mondiale, mais l’ap-
proche de toute l’organisation vis-à-vis de ses responsabilités fiscales.

Le conseil ministériel d’administration et l’administration s’en-
gagent à améliorer continuellement les opérations de l’Église en étant 
les meilleurs intendants possibles des ressources financières que Dieu 
fournit pour accomplir Son œuvre. Une opinion « sans réserve » est 
juste une indication de cet engagement. Nous sommes très recon-

naissants de déclarer que les revenus reçus pour 2016 étaient d’un peu 
plus de 12 millions de dollars, le montant le plus élevé de notre his-
toire avec une augmentation de 10% par rapport à 2015. Les dépenses 
totales pour 2016 et 2015 étaient approximativement de 11,2 et 10,7 
millions de dollars respectivement. 

Nous reconnaissons que nos bénédictions proviennent de Dieu le 
Père et de Jésus-Christ, qui continuent de bénir notre revenu. Nous 
reconnaissons que ce n’est que par la grâce de Dieu, Sa miséricorde 
et Sa bénédiction continues que nous continuerons de connaître à 
l’avenir cette santé financière saine avec laquelle Dieu nous a bénis au 
cours de ces six dernières années. Nous exprimons nos plus sincères 
remerciements pour la générosité continuelle et la fidélité des frères 
et sœurs, ainsi que des autres personnes qui soutiennent l’Église en 
donnant les dîmes et les offrandes. Nous vous demandons de conti-
nuer de prier pour que nous ayons la sagesse et la vigilance et que nous 
suivions la direction de Christ dans notre intendance des ressources 
qu’Il fournit. Ci-dessous, nous avons présenté plusieurs déclarations 
relatives aux opérations de l’Église pour l’année se terminant le 31 
décembre 2016. DCA

Accédez au lien suivant pour afficher l’intégralité du rapport :  
members.cogwa.org/uploads/Church_of_God_a_

Worldwide_Association_Audit_2016.pdf

http://members.cogwa.org/uploads/Church_of_God_a_Worldwide_Association_2015_Audit.pdf
http://members.cogwa.org/uploads/Church_of_God_A_Worldwide_Association_Audit_2016.pdf
http://members.cogwa.org/uploads/Church_of_God_A_Worldwide_Association_Audit_2016.pdf
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Deuxième partie : Un voyage 
pastoral en Asie et en Australie

Notre directeur régional rend compte de sa visite avec les frères 
et sœurs de Singapour, d’Indonésie, d’Australie et des Philippines.

par David Baker

Aventures

à l’Étranger

Après une brève visite à Yangon, au Myanmar, je suis parti 
à Singapour (un vol de trois heures) le matin du jeudi 6 
avril. Singapour est l’une des premières villes d’Asie. C’est 

en fait une ville-État et elle se trouve à 1o de latitude au nord de 
l’équateur. Singapour se compose de 63 îles. L’île principale est 
Pulau Ujong, qui forme la majorité du pays en termes de superficie 
et de population. Singapour est un centre mondial de financement 
et de transport. La moitié de l’approvisionnement annuel mondial 
en pétrole brut le traverse. C’est une ville magnifique mais chère 
à visiter, connue pour sa propreté, sa verdure, son efficacité et son 
faible taux de criminalité.

Histoire de Singapour pendant la Seconde 
Guerre mondiale

WQuand je suis arrivé à Singapour, j’ai rencontré M. et 
Mme Britton et Donna Taylor, qui étaient là pour la Pâque et la 
première moitié des Jours des Pains sans levain. Vendredi matin, 
Monsieur Taylor et moi avons voyagé à Fort Canning. Notre 
point d’intérêt était le bunker souterrain datant de la Seconde 
Guerre mondiale, que le lieutenant-général Arthur Ernest 

Percival (commandant les forces britanniques) a utilisé comme 
base de commandement. C’est à cet endroit que les Britanniques 
ont cédé Singapour aux envahisseurs japonais le 15 février 1942. 
Winston Churchill a évoqué la chute de Singapour comme le 
pire sinistre et la plus grande capitulation dans l’histoire de 
l’armée britannique. 

Près de 100 000 soldats britanniques, canadiens, australiens, 
indiens et malais y ont été faits prisonniers. Après avoir 
visité le bunker surnommé « la boîte de bataille », nous avons 
visité l’ancienne usine Ford, le lieu de la capitulation face aux 
Japonais, avant de rencontrer un de nos membres singapouriens, 
Samuthiran. Sam s’est joint à nous pour notre dernière étape de la 
journée, le musée Changi, situé près de la prison du même nom. 
Après la capitulation face aux Japonais, les forces britanniques ont 
été internées dans la prison de Changi et aux alentours. Certains 
des prisonniers de guerre ont été envoyés aux travaux forcés sur 
le chemin de fer Thaïlande-Birmanie, parfois appelé le Chemin 
de fer de la mort. Le musée abrite de nombreux artefacts associés 
aux prisonniers de guerre. Réfléchir sur la souffrance et la mort 
des prisonniers de guerre a été une expérience impressionnante.
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Apprécier le Sabbat avec les 
frères et sœurs singapouriens 
et indonésiens

Le jour du sabbat, les époux Taylor 
et moi nous sommes joints à nos frères 
singapouriens pour l’assemblée à l’hôtel 
Mayo. Nous avons été également rejoints 
par la famille Simanjuntak, de Batam, en 
Indonésie. La famille Simanjuntak a fait le 
trajet d’une heure en ferry pour rejoindre 
les frères et sœurs de Singapour pour le 
sabbat, la Pâque, la soirée mémorable et le 
premier Jour des pains sans levain. C’est 
un réel plaisir que de passer du temps avec 
les frères et sœurs singapouriens et indo-
nésiens. Écouter leurs histoires à propos 
de leurs vies est inspirant. Pendant notre 
fraternisation, beaucoup de questions sus-
citant la réflexion ont été posées, ponctuées 
de plaisanteries bienveillantes. Monsieur 
Taylor a pu présenter toutes les dernières 
nouvelles du bureau et tous les membres 
ont eu l’occasion de lui demander des pré-
cisions sur les plans futurs du bâtiment 
administratif. Les époux Taylor ont passé 
les trois jours suivants avec les membres. 
Après le repas, les Taylor et moi sommes 
retournés à notre hôtel, où j’ai rassemblé 
mes bagages, fait mes au-revoir et où j’ai 
promis de nous retrouver à Manille dans 
quelques jours. Je suis parti à l’aéroport 
pour prendre un vol de nuit à destination 
de Brisbane, en Australie.

La Pâque en Australie
J’ai quitté Singapour pour Brisbane à 

9h30 le samedi soir, le 8 avril. Après un vol 
de huit heures, je suis arrivé à Brisbane peu 
après 7 heures, dimanche matin. Je n’ai pas 
beaucoup dormi pendant le vol, mais j’ai 
été reconnaissant, le vol n’ayant duré que 
huit heures. Les vols de huit heures (ou plus 
courts) ne me dérangent pas, mais les vols 
de 13 à 15 heures sont un peu douloureux. 
Monsieur David Maczek, un diacre qui vit 

dans la banlieue de Brisbane, m’a rencontré 
à l’aéroport et m’a emmené à mon hôtel. Di-
manche soir, les époux Maczek sont passés 
me prendre à l’hôtel, et de là nous sommes 
allés à notre lieu d’assemblée de la Pâque au 
King’s College. Le personnel a été gracieux 
de permettre à l’Église d’utiliser l’une de 
leurs salles de classe pour les assemblées 
sabbatiques chaque semaine et les sabbats 
annuels lorsque les jours saints ne tombent 
pas un jour où il y a école.

 David Maczek et moi avons dirigé l’as-
semblée de la Pâque avec 10 membres pré-
sents. L’assemblée a également été diffusée 
via Internet pour un certain nombre de nos 
frères et sœurs dispersés en Australie. L’un 
des défis auxquels nous sommes confrontés 
en Australie est le petit nombre de membres 
dispersés le long de la côte est de l’Australie, 
du nord de Brisbane à Melbourne,  une dis-
tance de plus de 1 900 kilomètres. Certains 
membres peuvent se connecter via internet 
à l’assemblée de sabbat hebdomadaire et 
aux assemblées des Jours saints.

Les frères australiens aiment beaucoup 
Monsieur André van Belkum, d’Auckland, 
en Nouvelle-Zélande. Lui et Art Verschoor 
visitent les membres périodiquement tout au 
long de l’année. C’est tout un défi pour tenter 
de servir les besoins de nos frères et sœurs 
dispersés dans un domaine aussi vaste.

Une joyeuse soirée 
mémorable

Lundi soir, les membres de la région de 
Brisbane se sont réunis à la maison de M. 
et Mme David et Jodie Maczek pour la soi-
rée mémorable. David et Jodie vivent dans 
une grande maison située dans l’une des 
banlieues de Brisbane, et leurs portes sont 
toujours ouvertes aux membres de l’Église. 
C’était une merveilleuse soirée de fraternisa-
tion et de bonne nourriture. Tout le monde a 
apprécié le rôti d’agneau et le curry de chèvre 
ainsi qu’une large variété de plats d’accom-
pagnement. Nous avons apprécié le repas 
à l’extérieur sous le beau ciel éclairé par la 
pleine lune. C’était une joyeuse occasion lors 

de notre réflexion sur l’histoire des Israélites 
gagnant leur liberté de l’esclavage égyptien et 
sur Dieu qui nous fait sortir de l’esclavage du 
monde dans lequel nous vivons.

Mardi, nous sommes retournés au King’s 
College pour un repas à la fortune du pot et 
l’assemblée du jour saint du Premier jour des 
Pains sans levain. Treize membres étaient 
présents, avec plusieurs autres membres se 
joignant à l’assemblée par Internet. Après 
l’assemblée, plusieurs des membres sont re-
tournés à la maison des Maczek pour plu-
sieurs heures supplémentaires de fraternisa-
tion. Après avoir partagé un repas en soirée 
ensemble, je suis rentré à l’hôtel pour me pré-
parer pour un vol tôt le matin à destination 
de Manille, aux Philippines.

A la rencontre des époux 
Taylor à Manille

J’ai quitté Brisbane à 8h05 mercredi ma-
tin, le 12 avril, pour m’envoler vers Sydney. 
De Sydney, j’ai pris l’avion pour Manille et 
suis arrivé à 6h30, après un voyage de 12h30. 
Je me sentais bien pour quelqu’un qui venait 
de parcourir plus de 7 000 km. Je suis arrivé 
à mon hôtel à Manille peu avant 19h30 et 
j’ai rencontré Britton et Donna Taylor pour 
un dîner tardif. Ils étaient arrivés à Manille 
depuis Singapour plus tôt dans la journée.

Les Philippines sont un pays catholique, 
et la plupart des magasins et des entre-
prises commençaient à fermer pour la fin 
de semaine des Pâques. Il y a deux occa-
sions dans l’année où le trafic à Manille 
n’est pas congestionné : l’un est la fin de 
semaine de Pâques et l’autre celle de Noël. 
De nombreux Philippins retournent dans 
leurs provinces d’origine pendant ces va-
cances et le district central des entreprises 
de Manille est pratiquement déserté.

Visite de ruines
Le jeudi 13 avril, j’ai accompagné les 

époux Taylor sur l’île de Corregidor pour 
voir les ruines de Fort Mills. Les Japonais ont 
attaqué les Philippines le 8 décembre 1941, 10 
heures après l’attaque de Pearl Harbor. 

Les frères et sœurs singapouriens et 
indonésiens en compagnie des époux 

Taylor

Les frères et sœurs australiens 
apprécient la soirée mémorable

L’une des nombreuses ruines 
datant de la Seconde Guerre Mondiale
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Avec le bombardement japonais et l’invasion des Philippines, 
le général Douglas MacArthur s’est retiré dans l’île de Corregidor 
jusqu’à ce que des renforts puissent arriver. Sachant qu’aucun renfort 
n’était en chemin, le président Franklin D. Roosevelt a ordonné au gé-
néral MacArthur de quitter Corregidor et de gagner l’Australie pour 
organiser une contre-attaque en Asie. Le général MacArthur a quitté 
l’île le 11 mars 1942. Les habitants de Corregidor, sous le comman-
dement du général Jonathan Wainwright, s’opposèrent aux Japonais 
jusqu’au 6 mai 1942. Elle ne fut pas reconquise par les Américains 
avant février 1945. Aujourd’hui, l’île de Corregidor est conservée 
comme mémorial militaire dédié aux nombreux soldats américains, 
philippins et japonais qui ont servi et ont perdu la vie là-bas. Il est 
difficile de ne pas penser à la futilité de la guerre en voyant les tou-
ristes américains, philippins et japonais visiter respectueusement les 
nombreux monuments laissés intacts 75 ans plus tard.

Sur la « Ville des sourires »
Le vendredi 14 avril, les Taylor et moi avons pris l’avion pour 

Bacolod afin d’y passer le sabbat avec nos frères et sœurs qui vivent 
dans la région. Monsieur Florante Siopan, pasteur de la région de 
Visayas, et son épouse Lina, leur fils Noel, accompagnés de l’ancien 
de Bacolod M. Norman Julag-ay et de son fils, Ryan, nous y ont 
rencontrés. L’épouse de Norman, Teresa, s’est jointe à nous au repas, 
et les Julag-ay nous ont fait visiter la ville. Bacolod porte le surnom 
de « Ville des Sourires », et elle est certainement à la hauteur de sa 
réputation. Le jour du sabbat, nous avons rejoint les frères et sœurs 
à Benjamin Hall pour l’assemblée. Cette année, Bacolod sera le 
site de la Fête des Tabernacles aux Philippines. Tous les membres 
sont enthousiasmés par cette opportunité. Dans l’après midi, nous 
avons rejoint certains des frères et sœurs pour le repas dans un 
restaurant local. Bacolod est célèbre pour son poulet inasal, une 
volaille marinée dans un mélange de citron vert, de poivre, de 
vinaigre et d’annatto (roucou), puis grillé sur du charbon de bois. 
C’est vraiment délicieux !

Retrouver les frères et sœurs de Manille
Les époux Siopan ont quitté Bacolod pour Tacloban tôt le di-

manche matin 16 avril pour passer le Dernier Jour des Pains sans 
levain avec les frères et sœurs de Leyte. Lundi 17 avril, les Taylor et 
moi avons rejoint les frères et sœurs de Manille pour ce jour saint. 
Un diacre de la congrégation de Manille, M. Gil Ellamil, nous a 
conduit depuis notre hôtel au Legend Villas Hotel pour l’assemblée. 
Nous avons été accueillis à l’arrivée par le pasteur de Luzon M. Eriz 

Dizon et son épouse, Teresa, avec les frères et sœurs de Manille. 
Monsieur Taylor a prononcé le sermon, et nous avons fraternisé 
avec les frères et sœurs. Il était bon de prendre connaissance de 
leurs nouvelles. Madame Cunningham avait perdu son mari deux 
semaines auparavant.  Monsieur Joe Pioquinto avait quitté l’hôpi-
tal, et c’était bon de le voir avec sa famille. Monsieur Dizon et moi 
l’avons oint après l’assemblée. Beaucoup de jeunes adultes et d’ado-
lescents anticipaient le camp d’été, qui devait se dérouler la semaine 
suivante. L’une des activités au camp d’été de cette année allait être 
une marche d’ascension au Mont Pulag, le troisième plus haut som-
met des Philippines, avec une élévation de 2 930 mètres au-dessus 
du niveau de la mer.

Une courte escale à Mindanao
Mardi 18 avril, les époux Taylor ont commencé leur voyage de 

retour vers les États Unis. Peu de temps après leur départ, j’ai fait le 
voyage vers Butuan pour rencontrer nos frères et sœurs à Mindanao. 
Parfois, la zone de Mindanao fait l’objet d’un avis aux voyageurs en 
raison de troubles dans la région. Le pasteur de Mindanao, M. Paul 
Cebrian, m’a assuré que tout irait bien en termes de sécurité. Après 
l’inscription à l’hôtel, lui et moi sommes allés au Restaurant du 
Grand Palais et nous avons apprécié un bon dîner avec les frères et 
sœurs de Mindanao. Les membres ont passé une partie de la journée 
à répéter la soirée spectacles de la fête des Tabernacles. J’ai pu passer 
la soirée avec eux, regarder une partie de leurs répétitions et me 
mettre à jour avec les nouvelles. J’ai pu voir M. Joshua Bermudez, un 
jeune homme qui a récemment subi une intervention chirurgicale 
pour un remplacement valvulaire. Il se rétablit très bien, et tout le 
monde a mentionné qu’il commence à croître.

Jeudi 20 avril, je suis parti pour l’aéroport à 16h45 pour mon 
vol de retour à domicile depuis Manille. J’ai voyagé plus de 24 
heures, avec de courts arrêts à Narita, au Japon et à Atlanta, en 
Géorgie, avant d’arriver à Charlotte, en Caroline du Nord, à 
7h55. Ce fut une longue journée. Je pense souvent aux voyages 
de l’apôtre Paul, naviguant sur la mer Méditerranée et traver-
sant l’Asie Mineure. J’ai du mal à imaginer la difficulté de ses 
voyages et le temps passé à voyager entre les villes. Pourtant, 
ce jour-là, je me suis réveillé en Asie, j’ai parcouru près de 16 
000 kilomètres et j’ai retrouvé mon lit en Caroline du Nord 
dans des conditions raisonnablement confortables. Que pense-
ra l’apôtre Paul à la résurrection ? 

Lire la première partie du voyage de David Baker en Asie 
dans le numéro 4 D’un commun accord 2017. DCA

Les Taylor avec les Julag-ay 
à Bacolod

La congrégation de Manille

David Baker et Florante 
Siopan

La congrégation de Butuan
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Une vie de ministère

et

Monsieur et Madame Graemme 
et Lynn Marshall sont entrés en 
contact avec la vérité à travers 

l’Église de Dieu radiodiffusée. « Nos pre-
miers souvenirs remontent à la voix de 
M. Herbert Armstrong résonnant d’ex-
pressions comme « souff lez la poussière 
de vos Bibles » et « ne me croyez pas, 
mais vérifiez tout dans votre propre Bible 
». L’écoute de l’émission nous a convain-
cus que c’était là que Dieu travaillait, » se 
souvient Lynn.

Parce qu’il n’y avait pas de 
congrégations en Australie, Graemme 
et Lynn se sont inscrits à l’Ambassador 
College à Bricket Wood, en Angleterre. 
Elle a expliqué : « Nous avons pris le 
bateau pour aller au collège, étant donné 
qu’à ce moment-là, il était trop coûteux de 
voyager par avion. En bateau, le voyage a 
duré environ six semaines ». Alors qu’ils 
étaient au collège, Graemme et Lynn ont 
pris conseil auprès de M. et Mme Herbert 
Armstrong en vue de leur mariage. Après 
l’obtention du diplôme en 1966, ils se sont 
mariés et sont retournés en Australie.

Travailler à Sydney
Les époux Marshall ont travaillé dans 

le bureau de l’Église à Sydney, Lynn 
comme réceptionniste de l’Église et 
Graemme dans le cadre des visites et de 
la correspondance personnelle. Après un 
an, ils ont déménagé en Nouvelle Zélande 
pour y ouvrir un bureau de l’Église. 
Graemme a été directeur régional pour la 
Nouvelle-Zélande, y compris le Sud, les îles 
du Pacifique des Tonga et des Fidji. Lynn 
se souvient « des lointaines tournées de 
baptême dans des coins reculés et dans les 
îles du Pacifique Sud aux noms exotiques... 
et de gens formidables qui voulaient suivre 
la voie ».

Travailler en Nouvelle-Zélande
Lynn fait référence aux premiers 

travaux en Nouvelle-Zélande comme 
«  les années pionnières ». C’était un 
temps marqué par un programme 
chargé avec l’établissement d’Églises 
et l’organisation d’études bibliques, 
de clubs des orateurs, de camps d’été, 

etc. Trente-sept personnes ont assisté 
à la première étude de la Bible que les 
Marshall ont tenue et 333 personnes ont 
assisté à la première Fête des Tabernacles 
qu’ils ont organisée. L’Église a pris son 
essor dès cette première année « quand 
il s’agissait pour nous deux d’effectuer le 
travail de bureau depuis notre maison, 
de rendre visite et de nous occuper du 
courrier ». Au fil du temps, le personnel 
du bureau est passé à 14 personnes, et les 
ministres et les diacres ont été ordonnés 
pour la répartition du travail. « Quand 
nous avons quitté ce pays, il y avait un 
millier de personnes dans les assemblées 
et nous les connaissions tous ».

Miracle à la Pâque
La première Pâque à Auckland, en 

Nouvelle-Zélande, a été tout à fait mémorable. 
Trois membres de l’Église ont fait le trajet en 
direction de l’assemblée sur un grand ferry 
transportant 735 passagers. Une tempête 
soudaine s’est déchaînée et a coulé le bac 
lorsqu’il est entré dans le port de Wellington. 

Graemme et
Lynn Marshall 
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Un amour continu

Lynn est reconnaissante 
que Dieu ait permis qu’elle 
serve les autres, grâce à son 
amour des chevaux. Elle 
a commencé à en monter 
à l’âge de 2 ans. « Les che-
vaux sont revenus dans ma 
vie à l’improviste », a-t-elle 
dit. Dieu a ouvert des portes 
pour qu’elle devienne moni-
trice de compétition au Ca-
nada et juge de dressage. 

Elle a trouvé que c’était 
inspirant de pouvoir en-
traîner des cavaliers handi-
capés. «  Ma part dans leur 
vie était de former ceux qui 
voulaient atteindre le ni-
veau de compétition inter-
nationale. Un de mes plus 
heureux moments a eu lieu 
en 2015 lorsque trois de mes 
étudiants ont gagné la mé-
daille d’or lors d’un événe-
ment international, cette 
année là. 

« Une de mes expériences 
les plus inspirantes a été 
d’assister aux jeux mon-
diaux d’équitation comme 
entraîneur de para-spor-
tif ». 

La princesse Haya, fille 
du roi Hussein de Jordanie, 
a inauguré les jeux avec un 
commentaire mémorable à 
propos de la bonne sportivi-
té que Lynn a trouvé parti-
culièrement utile  : « Quand 
vous participez aux jeux, si 
vous faites ce qui est bien 
avec votre cheval et envers 
les autres concurrents, vous 
reviendrez chez vous en tant 
que gagnant, que vous ayez 
remporté une médaille ou 
non ».

Cinquante trois passagers se sont 
noyés. Deux membres de l’Église ont 
pu rejoindre un canot de sauvetage, 
mais la troisième a dérivé dans le port 
vers un rocher. « Elle s’est trouvée 
devant d’énormes rochers qui auraient 
pu la mettre en morceaux. Cependant, 
une énorme vague l’a attrapée et l’a 
enlevée par-dessus les rochers et l’a 
déposée saine et sauve non loin de la 
plage. Elle se souvient de la main d’un 
homme l’agrippant et l’attirant vers 
un terrain plus sécurisé. Alors qu’elle 
reprenait son souff le, elle s’est tournée 
pour dire merci, mais il était déjà 
parti ». Finalement, les membres se 
sont retrouvés les uns les autres et ont 
pu observer la Pâque, un miracle de 
l’intervention de Dieu.

Souvenirs de Graemme
Après huit ans en Nouvelle-Zélande, 

les époux Marshall ont été transférés 
en Australie, puis plus tard au Canada, 
où Graemme a servi dans l’Église 

de Calgary. Au Canada, Graemme a 
contribué au démarrage de l’Église 
de Dieu, association mondiale. Il a 
également écrit régulièrement pour les 
publications de l’Église de Dieu depuis 
1977. Graemme est décédé le 26 avril 
2015. « Il a toujours aimé l’œuvre de 
Dieu, peu importe le rôle dans lequel 
nous étions... Il a touché la vie de 
nombreuses personnes dans différents 
pays, et pour cela je suis vraiment 
reconnaissante... C’était un privilège de 
travailler ensemble ».

En contemplant le passé
Les époux Marshall ont trouvé 

inspirant de voir la main de Dieu 
appeler et diriger des personnes de 
différentes cultures et de voir les gens 
changer et considérer [ce qui est] 
nécessaire dans leur vie pour devenir 
l’Épouse du Christ  ». Les enfants ont 
aussi bénéficié des voyages et se sont 
fait des amis tout au long de la vie au 
camp. DCA



EXEMPLE
DE FOI

Janice Miracle est un pilier de la 
congrégation de Londres, dans le 
Kentucky. Elle sert fidèlement en tant 
qu’opératrice de son et en informa-

tique, enregistrant les sermons chaque 
semaine. Elle inspire aussi les frères et 
sœurs avec son amour de l’Écriture. 
Toutes les semaines aux assemblées de 
sabbat, on la trouve désireuse d’engager 
la conversation à propos de la Parole de 
Dieu, et si quelqu’un soulève une question 
qui l’interpelle, elle est heureuse d’étudier 
le sujet.

Janice est née dans les collines des 
Appalaches du sud-est du Kentucky, la 
plus jeune de six enfants. Son grand-
père adoptif n’était pas membre de 
la véritable Église de Dieu, mais il a 
contribué spirituellement à son appel. 
Il avait l’habitude de raconter les his-
toires bibliques aux enfants d’une ma-
nière vivante. Juste avant sa mort, il a 
exhorté Janice à assister aux assemblées 
à l’Église et à ne pas la quitter. Cela est 
resté présent dans son esprit, l’encou-
rageant au cours des années. Comme 
beaucoup d’autres, elle s’était engagée 
à prouver que M. Armstrong avait tort 
après qu’elle ait premièrement entendu 
sa prédication sur le paradis et l’enfer 
dans l’émission « le monde à venir » 
diffusée pendant l’été 1974 ; mais par 
la suite, elle s’est retrouvée à prou-
ver ce qu’il disait ! Elle a cherché avec 
enthousiasme toute la littérature de 
l’Église et a été baptisée en novembre 
de cette année.

Janice n’avait pas envisagé d’être 
une Park Ranger dans le service des 
parcs nationaux, mais c’est la carrière 
qu’elle a finie par embrasser. Elle était 
plutôt timide, mais elle s’est affranchie 
de sa timidité dans son travail qui 
l’obligeait à interagir avec une grande 
variété de personnes. Son métier lui a 
permis aussi de développer des compé-
tences intéressantes, telles que le tir et 
le nettoyage d’un fusil, faire du savon à 
lessive à partir de produits basiques et 
tanner la peau d’un animal en se ser-
vant de sa cervelle.

Un jour, elle devait organiser un 
programme interprétatif pendant un 
samedi. Son superviseur a menacé de 
la renvoyer si elle ne le faisait pas. Ja-
nice a tenu bon et a insisté pour ob-
server le Sabbat. Elle s’est présentée 
devant les directeurs du parc et Dieu 
l’a bénie en S’assurant qu’elle garde son 
travail, malgré ce qui avait été de toute 
évidence un complot pour la forcer à 
travailler pendant le sabbat. Plus tard, 
quand elle a été chargée de l’horaire, 
elle a fait tous les efforts nécessaires 
pour se souvenir de son expérience et 
tenir compte des croyances religieuses 
des autres. 

Il y a un peu plus de 10 ans, une 
polyarthrite rhumatoïde a contraint 
Janice à se retirer de sa carrière de Park 
Ranger. Cela a dû être difficile, parce 
qu’elle aimait vraiment son travail. 
Mais au lieu de laisser cette circonstance 
devenir une grande déception dans 

sa vie, elle l’a transformée en une 
opportunité. Depuis sa retraite, elle 
a eu beaucoup plus de temps pour 
étudier la Parole de Dieu. Comme 
Janice l’atteste, peu importe le temps 
passé à l’étude, pour elle, il y a 
toujours plus à apprendre. Bien que 
la polyarthrite soit très douloureuse, 
Janice reste confiante dans la guérison 
de Dieu, en son temps. Et bien qu’on 
lui ait dit depuis longtemps qu’elle 
devrait se déplacer en fauteuil roulant, 
par la grâce de Dieu, elle peut encore 
marcher. Sa joie, malgré sa douleur, sa 
croissance spirituelle continue et son 
zèle, concrétisent l’Écriture : «  C’est 
pourquoi nous ne perdons pas courage. 
Et même si notre homme extérieur 
se détruit, notre homme intérieur 
se renouvelle de jour en jour  ». 
(2 Corinthiens 4:16).

Je suis sûr qu’elle attend avec impa-
tience le tout nouveau corps que revêti-
ront les saints ! Janice est déterminée à 
rester fidèle jusqu’à la fin. Dieu est son 
grand espoir. Bien qu’il n’ait pas toujours 
été facile de marcher dans la voie de Dieu 
dans la vie, Il a toujours été là pour elle. 
Une des choses qui continue à la motiver 
est une promesse qu’elle a faite à sa mère. 
Quand sa mère était mourante, Janice lui 
a promis qu’elle serait là quand sa mère se 
réveillera, et par le pouvoir de « Celui qui 
peut vous préserver de toute chute et vous 
faire paraître devant Sa gloire, irrépro-
chables et dans l’allégresse » (Jude 1:24). 
Ainsi en sera-t-il pour elle. DCA

Janice Miracle 
par Jennifer Cox


